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nutieusomnent au imicroscoji un poil,
dire à quel animal il a appartenu.

-Un poisson qu'on jette vivant sur
la grève, ne se trompo jamais dans sos
efforts pour aller dt côté de la rivière.

Il y a des insectes qui nassent des
at1,1.12s dans un état lréiparatoire, ut
f uii, unsse fuis formtîés, ne % il cnt que quel

ques heures.
Tous les formisiers devraient s'esti

miter heureux d'ai uir dans leurs chamaps
des grenouilles et des crapauds. Cha-
qsue animal mange, dans un été, cinà
quanto sept fois soln poids d'insectes.

Les rats ont une singulière donti
t tin. La partit oxtérieure do leurs dents
est très dur. et celle de l'intérieur est
tout lu contniro ; par conséquent elle
s use rapidement, ce qui rend la lent
t rès aiguisée.

Un lézard à qui un fait peur subi-
sentent, souvent perdra sa queue et se
.itverae. L'appendice caudal continue
à remi-er et par ses sauts att ire l'atten-
tion et. protège la fuite d lansinsal.

On a souii ont i u des coiîdors faire
un inîîuîenso cercle et plaum d.ais les
aîirs peidant des deii jouirées, sas
faire n..uivoiir leurs ailes.

Il Ji'. a pas nlio)ei di, uiitrôlur i
.iseat dont l'iistiinct est d'iniiingier.
Un ctinard sauage par u.\m[lC, qul
aura fait (uuoer et écdlore dans la bsse.
cour, 'uis.ulera vera le .sud desqu'il
pourra se servir do ses ailes. Si on les
lui coupe, il imarclera jusque là. Ui
ornithulogiste du Norfolk qui a beau
coup étudié ce sujet, <lit que c'est unore
especu de fièt re a1ue ce. iseaux uitdanis

le sang,. mai., qui finit jta disparaître
après quit/. jours, sÀ lua'itlà n'a pit
partir avec ss congénère:.

Etudes sur la taille humaine
L'eau de chaux a ta propriété d'aider

au développement du corps chez l'en-
fant. Dans les pays ou l'eau est tres îunî-
prégnée le chaux, les hostumes sont plus
grands. On cri met iuntenant beau-
coup dans le lait donna'é aux eif'its.
Mais l'eau le chaux devnit être prise
aussi par ce.ux qui font un atrand usage
do vinaue. L'eau (le chaux aide à la di-
gestioi, tout ci fortifiant le corps.

A propos <le la taile humaine, l'his-
toire nous fournit des renseignements
bien variés.

D'après les expériences qu'il a été
nossible de faire sur les momies et les
liiférunta end.ures desvitècles passés, Un
peut alirimer que la tille humaine a
toujours augmenté lajusq'it nos jour,

n a1 pris la mesure du plu.sieuti cer-
cueils humaams. et la moyenne de la
titile ne depase ps cinq iedlils Chmq
puuces. Ei mesuirait les .rures des
aincienis, un trouve qfue l'aristucratie an-
glaise a beaucoup gagIe deptits 0 ans.
Un i savant a îmesuili vingt-cing mnniec.s,
danss le miusée britiamquiiîe de IAndrcs,
et il est arrive a une Iuay caile du 61
pouces pour les hoieités et le 55 pou-
ces pour le.s femmes. La moumise de la
célèbre Cîeopatre aie mlîesuîre que 54
pouces ; cest-a-dire 4 pieds 6 liuces.
Aujourdiiui une jeune Egyptciie d
treize anosa a à pie pres cette stature. La
munie la plus aici-Inine q'jiun ait décou-
vert dun roi d'Egyatc ntu mîîesure queZ l2
pouces ou 4 pieds 4 poices.

En re.uaihie, voici des hiffres extra-
ordinaires.

A Tutu ci Bohteuse. rs l<i 758.
fut decouvert tn .suielette eusîrurt a
pcu pres 110 pieds. Les loîngueuas des
brasréunis de deuxihimmes puu'ient
à peine faire le lîutr (le li tete. L-s Ius
île la Jambe meesunîieiit 26 j pils. Ce
squelette futcoînservedans la forteresse
de cette place jusqu'en 1764. Les histo-

riens nous disent, qu'n 1171, en Ait-
gleterre, le squelette d'un géant de 50
pieds fut découvert on faisant <les excai-
vations.

En 1613 des ouvriers qui crousaient
prs d'uni. château du Dauphiné, dans uit
ch îamp, appelé "le champîju des géants,"
découvrireit à 18 pieda de profundeur
lue tomle mesurant :30 pieds <le loi-
gueur, 12 de largeur, 84 d0 hauteur ot
sur laquelle atait unc jpirrc alcc cettc
inscription "l ThieuItoboius Rex.
Qu.id on out ouuert cette tomîbc, lu
squelette mesurait 251 pieds <le long;
10 pieds d'une épaule It l'autre et de la
puvitriie au dus, il 3 avait 5 pieds. Ses
denits étaient de la grosseur du pied
d'un bouf, et l'os de lai jambe imîesuirait
4 pieds.

*Dans les "Phüosophic<d 'raniuet ions"
de 1.14, il y a unr article sur des obiser
vations faites ci Angleterre on 1712
parle De Mather, qui est l'opinion que
la stature humaine, dans les teamps ai-
tddliels, atteignait -Ille hauteur pro-
digieuse. Il basait sui opîiioln sur les
o.senîet a dc grandteur nnie iî .quel'n
ait tiou.% a.,sse fréquaLeniiiiint. Il

doe lat description de quelques dlents
.olloss.de,, outre ,autres uie Iiiul.tirc aie
Ipesat p. mins de 4ý litres, ct sun os,
Stuppos ,tre celui du la ctuine. qui ie
.sumit 17 pieds. Ce; u neet.'sémiet
teut esi itirceatux ds qu'ils sonît cii
contact avec l'air.

A Triulu, tine forteresse, de la Haute
Calabre, dus outriers décuutrircnt ins
squelette entier mesurant 18 pieds. La
tête .unit 3A pieds , les imlaires pè
s.ient chacu3ii plus d'un unce, et les at
tres dtu-un it quart d'unice chaque.

Fazellos, d.ns soit Histoire de Sicile,
dit <tue dans un champ situé à uni mille
au Sud de Mazerino, en Sicile, on a dé-
,ouitrt rta suauclettemoesurait 30 pieds ,
la tête étant à poil près de lit grosseur
d'une barrique. Chacune de ses dents
pesait ai moins 5 onces.

i squelette <le la même dimension
fut trouvé près de Palerine en 1548 et
un autre en 1550 mesurant 33 pieds

Platerus, médecin célèbre, <lit qu'il a
vît à Lucerne ci Suisse, le squelette
d'ttn homtiite mesurant 17 pieds, qui
avait été découvert, au seizième siècle.
Un journal italien raconte qu'en 1812
on a trouvé dans la vallée de Maara ci
Sicile un squelette de 10 pieds 3 pouces.

Que deviennent les épingles et les
aiguilles ?

Oit se demade suuvent ce que de-
iennîîenît les effraantes q1uantité. d'ai

guilles et d'épinigles qui s'a.lhèt-it et se
penluit iartout, tout le luosg du l'anmée,
les letites, le.: muy ennes, les grandes.
D'énormîîes usiies les.f.ibriquet finit et
jour. les eaettetjls oxpédient. et
puis> ii ii, Ili connu. Où sont les lyîin-
gles 1 Que de'. ieinuent les aiguiUes ?
Turniîiaons unosu boiinu fois leur udyssée.
En vertu de leur forme de cylindre al-
longé, ces auxillaires cara,.téristiques <le
la ei'ilisaationî prsentent une surface
relativement coisîilcrible par rapport à
la quantité de aiî.tière qui les cu e.
Tombées n'importe i'où, dans la mîtisun,
dants l'escalier, d.isi lat rue, épingles ou
tguilles, balay-es, se logeit dats tiel
que feno teat l'oubli et l'humidité les
unsi ironisent , l'oudation est rapide , le
petit cylindre de métal est vite transfor-
m u ii un cyliidre d'oxyde facileåà effri-
ter. Ui dernier coup de balai, quelqjues
secuusses et le %oilà ent poussière. C'est
youniuoi l'on ie revoit jamais les ai-
guilles ni les épingles, on les raspire
tout simplement, lorsqu'un coup do vent
iU1s foiette danes la figure un desgrands
nuages do poussière du boulevard.

Quelques origines
Le remiier caial navigable a eté

construit on 1184.
Le premier ballon fut construit par

un Jésuito on 1630.
Les vtitures turent introduites pour

lai pruiniero fais en Anuluterre on 1380.
Les preniners miiouchoirs ont été mit-

nufacturés cui 1743 à Paisly.
Ce sont les Grecs qui tirent les pro-

nuîîer pailla ut les Saraisims les areiiiers
moulins à vont.

En 1300 fut joué lit première partie
dle cricket.

Les preimières annonces faites en Ain-
gloterro coisistatuntt en uno petito panss-
carte attachée aux portes du l'Eglise St-
Patul.

Le premier journal ci Angleterre a
été le "Eiqlish illercury," sous-le règne
<lo lit remno Elizabeth. Il avait li forme
dîuni pamîliphlet.

L'absorptlon des odeurs par le lait
Lue lait absorbe, comme on le sait, les

udeurs et les substances volatiles. Un
soir, un atait laissé, dans une chambro
do malado, tu bon bol do lait assez près
d'une fiole nmal bouchéo contenant de
de goudroni. Le lendemain, lo lait soit-
tait le goudron très fortement. Le
idltue fiet s'est produit pour une tasse
du lait dépeiiséo dans le voisinage d'es-
sence de térébenthine-,. Le lait n'était
plus buvable. Il i'est las douteux que
le lait ne possède un pouvoir d'absorp-
tion considérable.

Urie foule doxjérienîces démontrent
e-a paauvoir d'absorption. Point n'est
besinii de les conter par le menu, disons
seulement que les échantillons do lait
qui olut servi à cotte démonstration ontq
quatorze heures durant, conservé l'odeur
des substances dont ils étaient impré-
gnées.

D'où conclusion facile à tirer . " Eloi-
gnez le lait <le toute substance exhalant
une odeur."

Bien plus, dans ces conditions, il se
pourrait lue le lait qui a séjourné dans
lt chambre d'îus aalade atteint d'une
affection infectieuse, devint uni liquide
dangereux.

Tomber de bas en haut
Voilà bien un termie qu'il faut créer

si l'on veut parler d'un accident assez
extraordinaire qu'ont souvent à subir
certaines iintéressanuuîtes créatures qui
habitent les profondeurs de la mer.

Là-bas, à 2,500 brasses d'eau chaque
pouce carré de surface porte un poils
de deux tonnes et demie. De sorto que

. le moindre poisson aura à faire trémous
ser son petit corps contre une poussée
d'environ deux cents tonnes. C'est là
une pression si forte que le cuivre n'3
tient guère mieux qu'une simple feuille
<le papier, et que le verre nme soumis
à l'ellort, est réduit ci poudre impalpa
Hle.

Lorsque ces poissons des eaux pro
fondes s'aventurent, soit à la recher
cia de leur proie ou autrement, trop
près le la surface de l'eau. il leur ar
rive assez souvent de perdre la carte,
par suite de l'expansion des gaz do leur
iiécantisie flotteur, ce qlui les amène de
suito à la surface, dans lit région des
grandes vagues aux crêtes moutonnées
et, où le changemtent dans le milieu
qui les entouro est si brusque, qu'ils eau
meurent bien vite. Ils se tuent en
montant coummte nous assommons eni
touibant.

C'est ce qui explique comment il se
fait que souvent l'on trouve de ces
poissons d'eau profonde flottant sanes
vie sur les caux de l'Océan.


